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La Place de Catalogne

Dans la mouvante ceiniure enlumi- 
née que lui font les tramways et les 
autobús, la place s'étend ainsi qu’un 
magnifique milieu de salón noisette 
dans lequel le matin coule des nappes 
rosees. Le panache des jets d’eau et la 
nudité des statues blanches rient dans 
le soleil au milieu des pelouses aux 
teintes ravivées chaqué nuit par un cé- 
leste teinturier. Les balustrades de 
pierre lui font un ourlet á jour alourdi 
par la frange jaune et noire des taxis. 
Les pigeons Kemplissent d’un perpétuel 
froufroutement d’ailes.

Quand le ciel est clair, c’est une 
féte de lumiére. Le dome des arbres • 
scintille et le soleil brode sur l'asphalte 
á travers les feuilles, de larges dessins 
mouvants. II transforme en diamant la 
grosse ampoule taillée á facettes et 
portée par un lampadaire: on dirait 
une épingle piquée au haut de la cra- 
vatte diaprée de la Rambla.

Des hommes traversent la place 
tenant en equilibre sur leur tete une 
corbeille emplie d’oranges et de citrons 
brillants; d’autres portent sur leur 
épaule un bloc de glace traversé d’é- 
clairs d'oü s'échappe un collier de 
grouttes irisées. Les beaux cheveux des 
femmes sont cernes de ciarte. Sur les 
lourds camions, les bouteilles de ra- 
fraichissement capsulées de métal lan­
cen! des étincelles. Devant les cafés les 
tables de marbres cerclées de nickel 
ne sont que reflets animés et jeux de 
lumiére.

Parmi cette débauche de feux, les 
couleurs vibrent avec ardeur: la veste 
géranium et le casque immaculé des 
policemen, les robes des femmes au 
milieu desquelles éclatent parfois com- 
me un coup de cymbale funiforme 
blanc d’un marin, les diverses couleurs 
des véhicules et ces signaux semés par 
f Automobile Club et qui ont donné 
des inflorescences solitaires jaúnes, 
rouges, violettes, bleues, blanches, 
chargées de réglementer la circulation.

Tout autour de la place, sur un ciel 
d’un bleu fondant, qui poudroie, chan­
te, aime, les íils électriques tissent 
une vaste toile d’araignée, bien lache, 
une de ces toiles d'araignées qui pré- 
disent le beau temps.

Priére d'adresser tous les manus- 

crits á la Rédaction du Jeudi, Plaza 

de Cataluña 3, Barcelone.

MAJORQUE

BAÑALBUFAR
A quelques kilométres de Palma, le 

car s’arréte á Establiments. C’est la 
que George Sand loua sa premiére 
villa Son Venten novembre 1838, pla- 
cée «dans une tres ríante situation, au 
pied des montagnes aux flanes arron- 
dis et fértiles, au fond d’une vallée 
plantureuse que terminaient les mu­
radles jaunes de Palma, la masse de 
sa cathédrale et la mer étincelante á 
l'horizon». (George Sand. «Un hiver a 
Majorque».)

Entre les colimes atteintes de calvi- 
tie partielle, de gros moutons marqués 
de rose paissent au milieu des champs 
de habas qui couronnent des terras- 
ses de leur robuste chevelure retenue 
par la barrette ocrée des murs.

A partir de la petite ville industriel- 
le d’Esporlas, la route qui, jusque la, 
s’en allait sans détour dans la direc- 
tion de la Cordilliére, décide brusque- 
ment que la ligne droite est le plus 
court chemin d’un point de départ a 
l'ennui et commence á se livrer a mille 
contorsions, usant de tous les styles de 
virages connus. Elle passe sur d’adora- 
bles ponts enjambant un des rares 
ruisseaux de file qui ne soient jamais 
asséchés, coupe en deux un clair bois 
de bouleaux qu’on ne s’attendait pas á 
trouver en cet endroit, contourne 
vingt monticules, grimpe ferme en la­
céis jusqu’á un point d’oü fon décou- 
vre la mer par-dessus la frondaison 
des pinédes. Puis, elle se livre á toutes 
les excentricités d’une route de corni- 
che, fait de la voltige au flanc des pen- 
tes raides, nous dérobe la mer á droi­
te pour la faire réapparaítre a gauche 
entre l’échancrure des montagnes es- 
carpées, surplombe des gorges pro- 
fondes, s’insinue entre deux rochers. 
Elle méne le touriste d’enchantements 
en enchantements et, il faut bien l’a- 
vouer, de cahots en cahots car, au mi­
lieu de ses fidéles orniéres, elle tient 
en réserve des trous que le chauffeur, 
tres habile 
cependant, 
ne parvient 
pas tou- 
jours a évi- 
ter.

‘ Onyren- 
contre sou- 
vent, sur 
cette route 
détestable 
et sédui- 
sante, un 
mulet traí- 
nant son

Bañalbufar. Cultures en gradins.conducteur 
indolem-

ment couché dans le fond d’un chariot 
á deux roues qui fut certainement le 
précurseur du sleeping-car.

Bañalbufar étage sur une assez for­
te déclivité ses maisons nettes, qui, á 
fencontre des autres habitations ma- 
jorquines, ne s’encombrent ni de ter- 
rasses, ni de granges, d'étables, de 
hangars ou de poulaillers et s’harmo- 
nisent tres bien avec les curieuses 
plantations en gradins qui atteignent 
ici des proportions remarquables. De 
loin, c’est un prodigieux travail de 
marqueterie en mosaíque formé par 
une infinité de petits rectangles de 
murs, juxtaposés avec soin. De prés, 
ce sont de larges escaliers dont la se- 
melle, faite d’une couche de terre mi- 
nutieusement ratissée, est plantée de 
tomates et de vignes en pérgolas. Un 
ordre parfait préside á ces cultures; 
rien ne traine, les perches sont assem- 
blées en fagots et suspendues symétri- 
quement contre le mur et bien malin 
serait celui qui découvrirait une mau- 
vaise herbe.

Le systéme d’irrigation qui fertilise 
ces jardins consiste en rigoles et en 
bassins de ma^onnerie disposés, eux 
aussi, en gradins.

On reste réveur devant la somme 
considérable de labeur que représente 
la construction de ces murs et de ces 
bassins. Le paysan de Bañalbufar, levé 
á trois heures du matin, peine jusqu’á 
ce que le soleil devenu trop ardent 
l'oblige á abandonner sa tache.

Le touriste qui dispose d’un peu de 
temps et que n’effraye pas- huit kilo­
métres de route, fera á pied, de Bañal­
bufar á Estallenchs, une promenade 
merveilleuse. La mer verte, moirée de 
violet, qui fouette son écume contre 
les rochers, l’accompagnera de son 
bruit régulier de torrent. II s’arrétera 
»longuement á f Atalaya de las Ani­
mas, qui semble faire partie du rocher 
abrupt sur le sommet duquel elle est 

construí te. 
C’est un 
belvédére 
idéal qui 
p e r m e t 
d'admirer, 
á gauche 
une demi- 
douzaine 
de pro- 
montoires 
effilés jus- 
qu’au cap 
Fabiolet, á 
droite, la 
pointe de 
Deyá.

II pourra amplement goüter la 
beauté des arides falaises, frangées de 
stalactites par les eaux de la montagne 
et qui, á moitié de leur hauteur, sont 
mátées par l’homme qui les fait des­
cendre jusqu’á la rive en vastes degrés 
fértiles.

N. Je a n mo n o d  
«Cuide ¡Ilustré de Majorque»

La Filandiére
La balanguera, fila, fila, 
la balanguera, filará. 

(Chanson populaire).

La filandiére mystérieuse, 
telle araignée á l’art subtil, 
vidant sans cesse la quenouille, 
de notre vie tire le fil. 
Comme une Parque elle médite 
tissant sa toile sur demain.

La filandiére file, file, 
la filandiére filera.

Tournant Ies regards en arriére, 
elle voit les ombres des aíeux, 
et de chaqué printemps nouveau 
elle sait oü dort la semence. 
Sait que le tronc d'autant plus haut

(s'élance 
que les racines sont plus profondes. 
Sait que plus bas vont les racines 
plus haut s'élancera le tronc.

La filandiére file, file, 
la filandiére filera.

Quand passe le couple des noces, 
ses yeux comptent déjá leurs fils; 
ses yeux voient descendre au tombeau 
ceux qui vivent d’illusions, 
qui vers la place du village 
s’en vont rire et s’en vont chanter.

La filandiére file, file, 
la filandiére filera.

Le dévidoir court, le fil tourne, 
et de la patrie la visión 
fait palpiter son coeur de vieille 
sous la serge de son corset. 
Dans la nuit profonde et tranquille 
elle aper^oit l'aube qui vient.

La filandiére file, file, 
la filandiére filera.

De traditions et d'espoirs 
elle fait la banniére des jeunes, 
comme un voile nuptial 
fait des cheveux d’or et d’argent 
de l’enfance qui monte, 
de la vieillesse qui s’en va.

La filandiére file, file, 
la filandiére filera.

Al c o v e r

L'Espagnol á Marseille
Aux programmes officiels des bac- 

calauréats auxquels préparent nos iy- 
cées sont inscrites des langues vivantes: 
allemand, anglais, espagnol, italien. 
Si vous voulez faire suivre á un enfant 
un cours d’espagnol dans un des qua- 

(suite page 2)
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L'Espagnol á Marseille

(suite)

tre lycées de Marseille, il vous sera 
répondu qu il n’existe pas de cours 
d’espagnol á Marseille mais qu'on peut 
y apprendre l’allemand... ou l’an- 
glais... ou l'italien...

La chose semble incroyable d’a- 
bord. Dans une grande ville comme 
Marseille, dans le port de commerce 
qui est en rapport constaní avec l’Es- 
pagne et les pays de langue espagnole 
d’Amérique. Dans notre grand port 
méditerranéen qui dessert l’Algérie et 
le Maroc, oü la langue espagnole est 
d’un usage si fréqunt, un pére de fa- 
mille ne peut taire étudier l’espagnol á 
ses enfants, ni dans un des deux 
grands lycées de gar^ons, ni dans un 
des deux grands lycées de tilles, alors 
que le nombre d eleves de ces etablis- 
sements dépasse 6.000 et dépasserait 
10.000 si les locaux étaient suffisants.

La langue espagnole ouvre lacees 
de nombreux pays oü un Franjáis 
pourra, non seulement se taire enten- 
dre mais arriver á comprendre et á 
connaítre au sens plus profond de ce 
mot, des hommes de qui la maniere 
de penser et de raisonner est párente 
de la nótre parce que leur langue est 
párente de la nótre.

En ce moment oü la jeune républi- 
que espagnole fait les efforts les plus 
intéressants et ne demande qu a en­
trar en rapports de plus en plus ami- 
caux et suivis avec la république fran- 
^aise sa voisine, il semble particulié- 
rement absurde que la langue espag­
nole ne puisse étre étudiée á Marseille.

II faut que les éléves des lycées de 
Marseille puissent suivre un cours d’es­
pagnol.

Au g u s t e Br é a l  
(Marianne du 21 juin)

MADAME pour votre permanente
CASA LLIMONA

Colon 21 Téléphone 1273

papeterie

la m ieux assortie

Palma

Calle Cadena 11

PHOTOGRAPHE
TOUS TRAVAUX PHOTOGRAPHIQUES 

Photo-studio
EL TERRENO Avenida 14 Abril 37

DR0GUER1E
Accessoires pour 
la phofographie. 
Couleurs pour 

arfistes.
Laboratoire 

pholographique. 
Pza. 5ta. Eulalia 2

Dans un peñt Cabaret

ll y a dans une ruelle de Palma un 
café oü Fon danse et oü Fon chante le 
canto flamenco.

Le long des murs, des femmes au 
buste épais sont répandues sur les 
chaises avec veulerie. Leurs traits fati- 
gués n’expriment rien; elles sont la au 
méme titre que les ampoules électri- 
ques qui devront brúler jusqu a deux 
heures du matin.

Quelques étrangers commandent 
des verres de manzanilla, coup sur 
ccup. II entre surtout dans cette intem- 
pérance, le désir de voir le garlón ap- 
porter avec chaqué verre une soucoupe 
contenant un échantillon de hors- 
d’oeuvre toujours différent. lis se sont 
amusés á piquer successivement, au 
bout d’un cure-dent, des olives four- 
rées d’anchois, deux rondelles de 
«chorizo», une dizaine d’escargots, un 
dé de fromage, des tripes en sauce 
vinaigrette.

Soudain, le musicien qui paraissait 
endormi, fait crépiter sa guitare. Au- 
tour de lui, deux femmes et le garlón 
se sont assis et se mettent á marquer 
la mesure en frappant dans leurs mains 
avec un ensemble remarquable. Ce

GENOVA HOTEL
Sifuaiion splendlde dans la montagne - Vue 
sur la mer - Tout confort moderne - Cuisine 
excellente - Prés du tramway - Tél. 2091,

Le 
Chalet

Hotel
Carretera de Andraitx 1

PALMA DE MALLORCA

Situé au bord de la mer dans un immense pare de pins, LE CHALET HOTEL domine 
labaie de Palma-Idéal pour le repos-Venez prendre votre thé sur ses vastes terrasses 

La seule plage de sable. Garages.

sont Ies tocadores. Le bruit qu ils font 
monte, emplissant, noyant les oreilles 
ainsi que les stridulations des cigales 
pendant les soirs d été.

Une des grosses femmes qui est 
parvenue á se détacher de sa chaise, 
se met á danser. Miracle! le buste flas- 
que s’est redressé fiérement sous le 
chále qui le drape avec noblesse, le 
méme chále qui, il y a un instant, fai- 
sait, sur son corps affalé Fimpression 
dun oripeau. Dans les yeux de la 
danseuse, une étincelle s’est allumée 
et la bouche prend un pli hautain. Les 
tocadores frappent des mains avec 
toujours plus de passion, compléte- 
ment pris par la danse. Ce ne serait 
pas le moment de demander une oran- 
geade au sommeiller dont les pieds 
s’agitent frénétiquement soussachaise.

La danseuse galvanisée est transfi- 
gurée, Une sorte de gráce Fenveloppe 
tout entiére. Ses pieds, ses incompara­
bles pieds d’Espagnoles, fins, provo- 
quants et fiers, frappent le dallage avec 
une agileté et une précision surprenan- 
tes, communiquantaux plis de la vieille 
jupe une beauté éphémére.

Cherchez vous un home hníanls 
pour quelques jours ou pour l'été?

Enfants de tout age 
Travaux manuels, musique, art 

Bains de mer, excursions 
Conversation en anglais

Ecole Internationale des Baleares
Téléphone 2371

LMe interntóMie
Plaza Libertad Palma de Majorque 
(Grand Kiosque en face du Cafó Alhambra)

Journaux
Revues

Livres
Papeterie

Caries & Plans
Dictionnaires, etc

Succursales: Librairie Terreno, prés Victo­
ria Hotel. Librairie Internationale, Fort 

de Pollensa. Librairie Internationa­
le, Port de Sóller. Dépóts a Cala 

Ratjada et Ibiga.

Quelques livres
Bibliothcque Historique PLON: -

De véritablts ouvrages de bíblio- 
théque-mis á la portée de tous les 
amateurs d'histoire. -

1) Henri Welschinger: Le di- 
vorce de Napoleón, nouvelle édi- 
tion.

2) Ernest Daudet: Une vie d'am- 
bassadrice au siécle dernier: La prin- 
cesse de Lievin, nouvelle édition.

Chaqué volume, (15 frs.)

Fran^ois Mauriac, de FAcadémie 
Fran^aise: Le romancier et ses per- 
sonnages. (13,50 frs.)

• * * *
Jules Supervílle: Boire á la sour­

ce. (13,50 frs.)

* * *
Charles Du Bos: Fran^ois Mau- 

ríac et le probléme du romancier 
catholique. (12 frs.)

* * *
Maurice Garlón: La justice con- 

temporaine, (36 frs.) Un panorama 
du Palais de 1870 á 1930. Le Palais, 
ses hommes et ses usages; les grandes 
causes, les grands crimes; et les scan- 
dales fameux de la politique et de la 
finance.

Marcel Boulanger: Fouquet, (20 
frs.) L oeuvre supréme de Marcel Bou­
langer: un livre magistral.

* * *
René Crevel*. Les pieds dans le 

plat, (15 frs.), quitte á faire lever le 
coeur des délicats.

* * w

Fran<;ois Mauriac (de FAcadé­
mie Fran^aise), L'adieu á Kadoles- 
cense, (15 frs.) Poémes.

* * *

Henry Paté: La Jeunesse sauve- 
ra le Monde, (12 frs.)

Les livres ci-dessus sonten 
vente á la

Librairie ORDINAS
San Miguel 83 - PALMA

Journaux franjáis et étrangers
Romans et magazines

en toutes langues
- Abonnements - 

Guldes-DIclonnaires-Grammaires
Plans et cartes de Palma

de Majorque et d'Espagne
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DIALOGUE HEBDOMADAIRE

II est bientót minuit. La lune appli- 
que sur la terre fatiguée sa lumiére 
froide comme une bienfaisante com- 
presse. Une exquise odeur de foin 
coupé monte d’un champ précocement 
fauché.

L’équipe de nuit des grillons tra- 
vaille sans arrét á remplir le silence, 
et les grenouilles, au bord de la mare, 
bavardent toutes á la fois avec passion. 
De temps á autre, le ronflement d’une 
automohile attardée domine leur tu- 
multe, l’espace de quelques secondes.

Lá-haut, dans leur céleste cham- 
brée, les jours de la semaine dorment 
paisiblement, a l’exception de Samedi 
qui, rentré éméché comme d’habitude, 
ronfle sans vergogne. La couche vide 
de Dimanche le sépare du visage mo­
róse, au teint grisátre, de Lundi; ce 
dernier achéve nerveusement un som- 
me entrecoupé de soupirs avec l’ap- 
préhension d’un dormeur qui sent que 
le réveille-matin va bientót sonner.

Soudain, des pas trainards ryth- 
mant une chanson langoureuse se font 
entendre. C’est Dimanche qui rentre. 
II a passé une rose á sa boutonniére et 
sa figure épanouie, rótie par le soleil, 
porte l’empreinte d’une joyeuse fati­
gue. Ses habits, d’une coupe plus re- 
cherchée que celle de ses confréres, 
sont couverts de poussiére. Tres enfant 
gáté, il se dirige bruyamment vers son 
lit, sans se soucier le moins du monde 
de troubler le repos des autres, tout 
en répétant voluptueusement dans un 
báillement sonore: «Dieu que la vie 
est belle, belle, belle?»

Lundi (complétement réveillé et ri- 
caneur). - Que tu dis!

Dimanche. - Oh! toi, quand tu 
trouveras que quelque chose va bien...

Lundi. - Pas si fort, propre á rien. 
Ce n’est pas parce que tu fes amusé 
pendant vingt-quatre heures qu'il faut 
empécher les autres de goüter un re­
pos bien gagné. Je ne parle naturelle- 
ment pas pour ce malheureux Samedi, 
qui courf á sa perte en voulant f imi- 
ter.

Dimanche. - Toujours gracieux, 
ce cher Lundi!

Lnndi. - C’est bon pour toi de tai­
re le paon, d’épanouir toutes tes sé- 
ductions comme un commis-voyageur 
en soieries déplie ses différentes qua- 
lités.

Dimanche. - Ma foi, tu serais bien 
enibarassé d'en taire autant. Rien d’é- 
tonnant qu’avec un caractére pareil tu 
n’arrives pas á te taire des amis. Les 
écoliers, les maítres d’école, les ou- 
vriers, les employés, les directeurs de 
cinéma: bref, tout le monde te déteste.

Lundi. - A qui la faute? A toi, par- 
faitement, á toi uniquement. Tu as le 
beau role et si tu devais représenter le 
devoir comme nous, tu serais moins 
faraud. Mais Monsieur fait le généreux, 
Monsieur admet qu’on se léve tard, 
qu’on ne fasse pas usage de ses dix 
doigts. Monsieur embouche, du matin 
au soir, la trompette de la liberté. Et 
allez done, que chacun suive sa fantai- 
sie! Gáche-métier, va!

Dimanche. - Qui fempéche d’en 
taire autant? Tu répétes á qui veut 
f entendre (mais il n’y en a pas beau- 
coup) que le travail, c’est la liberté.

Lundi (sombre).-Oui, le travail, 
c’est la liberté, á partir de six heures 
du soir.

Dimanche.-Et pourquoi contrain- 
dre les gens á se lever ponctuellement 
d’aussi bon matin? Si tu les laissais 
plus longtemps dormir, aucun doute 
qu’ils ne te trouveraient alors fort 
agréable.

Lundi. - Je tiendrais á injure un pa­
reil compliment.

Dimanche (vexé).-Poseur, va! Et 
puis, zut! tu m’agaces avec tes perpé- 
tuelles homélies. Je suis bien bon de 
fécouter. Va-t-en!

Lundi.-Pas avant que je faie dit 
ce que j’ai sur le coeur. Tu me recom- 
mandes d’étre plus accommodant. Le 
moyen d’étre aimable avec les gens 
que tu me remets chaqué semaine!

Pendant ton stage, ils ont accom- 
pli des courses exténuantes, ou bien 
ils ont pris froid en assistant á un 
match de football ou, encore, ils ont 
diñé chez le traiteur et se plaignent de 
maux d’estomac. Ils ont dansé, nagé, 
ramé; ils ont été faire du ski á trois 
mille métres ou traversé la Suisse en 
automobile, et que sais-je encore?

L’homme du lundi est une créatu- 
re maussade, qui se coupe en se ra- 
sant, avale du bicarbonate de soude 
et se rend á son bureau en traínant la 
jambe parce qu’il n’a plus un sou pour 
prendre le tramway.

On le trouve aussi fréquemment á 
l’hópital, oü il se fait soigner une frac­
ture du cráne faite pendant le jour du 
»repos».

Dimanche (d’une voix lointaine). - 
Oui, oui, repos, tu n'as aucune idée 
de ce que j’ai sommeil, mon vieux.

Lundi. - J ai dit, tout á l’heure, que 
tu ne faisais rien, mais je reconnais 
que j’ai exagéré: tu travailles á ma 
ruine.

Je n'ose pas penser aux joyeuses 
exclamations qui vont me saluer dans 
un instant, lorsque j’irai remonter le 
rideau de fer des magasins, tirer les 
sirénes d’usines et les cloches des éco- 
les.

Les premiers mots qui frappent 
inévitablement mes oreilles sont ceux- 
ci: «Aíe! enfer et damnation, c’est de 
nouveau lundi!»

Si, pour les encourager, je m’enve- 
loppe d’un beau soleil rayonnant, ils 
s’écrient á l’envi: «C’est hier qu’il nous 
eüt fallu ce temps-lá.» Si, au contraire, 
pensant agir avec plus de tact, je m’a- 
méne tiré par les renes liquides de la 
pluie, i’entends aussitót grommeler :

«Quelle horreur! c’est lundi et il pleui 
par-dessus le marché.»

Ce «par-dessus le marché» dépeint 
exactement ma situation vis-á-vis deux; 
je suis l’indésirable, le mis en trop, le 
rebut, le souffre-douleur de la semai-

II fauf dire qu’on n'épargne rien 
pour me rendre plus séduisant. On 
attend que j’arrive pour accomplir les 
besognes les plus ingrates. Les rúes 
s’emplissent du iracas de la vaisselle 
cassée ef des marmites désaffecfées 
que le Service de la voirie ne voudrait, 
pour rien au monde, enlever ,un autre 
jour.

Je suis également le jour de la 
lessive. Et Dieu sait si Madame en 
profite pour étre de mauvaise humeur 
et Monsieur particuliérement irritant.

Et Fon voudrait que moi, le pre­
mier jour de la semaine, moi, mécon- 
nu, abreuvé d’injures, je fusse d’un 
caractére enclin á la bienveillance! Si 
ce n’est pas malheureux!

Essoufflé, Lundi se tourne véhé- 
mentement vers Dimanche pour juger 
de l’effet de sa harangue. Mais Diman­
che avait, depuis longtemps, entrepris 
avec Samedi soir un dúo de ronflements 
et dort, selon toufes apparences, du 
sommeil du juste.

N. Je a n mo n o d

* Chopín á Majorque. Ses pianos 
(suite)

Plusieurs lettres de George Sand á 
Madame Marliani mettent en relief avec 
quelle anxiété le pianino Pleyel était 
attendu par les hótes de la Cartuja de 
Valldemosa. Dans une de ces lettres le 
fameux écrivain disait:

«Le seul événement remarquable depuis ma 
«derniére leiire esf íarrivée du piano attendu. 
»Enfin il a débarqué sans accident et les voüfes 
»de la chartreuse s'en réjouissent».

Quant au «pauvre piano major- 
quin» qui fut mis de cóté dés l’arrivée 
du piano parisién, notre opmion est 
identique á celle exprimée par Don 
Bartolomé Ferré dans son oeuvre 
«Chopin i George Sand a la Cartoixa 
de Valldemosa» page 21 de l’édition 
catalane, 1930) il aííirme:

«Ce premier piano majorquin doit
* Cet article nous a été envoyé par M. G. Quefglas 

qui nous a demandé de le publler. Nous l'avons fait pen- 
sant qu'il était susceptible d'intéresser nos lecteurs.

étre considéré comme définitivement 
perdu, puisque ceux qui prétendent 
I’avoir entre leurs mains, ne peuvent 
sérieusement en accréditer la prove- 
nance.»

II est certain^que les traces sures de 
ce piano ont disparu. Madame Wanda 
Landowska posséde dans son Ecole 
de Saint-Leu-la-Forét un piano cons- 
truit á Majorque oü elle l'acheta et que 
fon supposait étre celui de Chopin. 
Ce piano, de toute fa^on, est le seul 
piano majorquin qui pourrait aspirer 
á une telle gloire, avec plus ou moins 
de vraisemblance. L’illustre clavicem- 
baliste s’exprime ainsi a propos de ce 
piano.

«C'esi ce pauvre piano majorquin,-dont 
»parle George Sand, qui entra en ma possession, 
»et voici de quelle maniére: — Au cours d'une 
»de mes tournées en Espagne, en 1912 je don- 
»nai une série de concerts á Palma. Bien enten- 
»du, mon premier soin, une fois Id-bas, fut de 
»visiter Valldemosa, la Chartreuse ef les cellules 
»dans lesquelles séjournérent George Sand et 
»Chopin. Dans celle qu'on attribuait ó Chopin 
»se trouvait le pauvre petit piano majorquin qui 
«suscita en moi une émofion et un inférét fáciles 
»d comprendre. J'eusse voulu emporter, tout de 
»suite, la relique avec moi; mais ó ce moment-ld, 
»elle apparfenaif au Docteur Lorenzo Pascual 
«Tortella. Les parents du dit Docteur étaient de 
»Búger, autre village de Tile. Le docteur acheta 
»le piano á une famille de Palma qui habitait 
»l'été un de ces appartements (ou cellules) de la 
«Chartreuse. 11 y a une douzaine d'années, cette 
«famille connue seulemenf sous le nom de «Ca- 
»sa Lapeña» quifta définitivement l'appartement 
»de la Chartreuse et vendif les meubles dont 
«elle n'avait pas besoin ou qui ne valaient pas 
«la peine d'éfre transportés á Palma. Le Docteur 
«Pascual acheta, avec d'autres meubles, le pia- 
»no, etc.

«Ces données, qui sont incontestables, m'onf 
«été transmises par mon ami, le Docteur E. Con­
ste, de Sóller, dans sa lettre du ler. Octobre 
«1913 que je peux vous communiquer, si vous 
«le désirez. Le Docteur Lorenzo, propiéfaire de 
«l'instrument, ne voulut pas entendre parler de 
«la cession du piano, et, dans ces conditions, je 
«quittai Palma en chargeant le Docteur Conte de 
«faire, en mon nom, l'acquisition. En effet, quel- 
«que temps plus tard,—en mai 1913—j'appre- 
»nais par mes amis majorquins que le piano 
«convoité était á moi.

«L'inscripfion que porte le piano est la sui- 
«vanfe: Fabricado por Juan Bauza. Calle de 
^la misión. Palma. 11 ne porte pas de numéro. 
«L'instrument se trouve actuellemenf dans la 
«Salle de Concert de mon Ecole de Saint-Leu-la- 
«Forét.»

Wanda Landowska devant le piano mallor­
quín qu'elle conserve dans son Ecole de Sait-Leu- 
la-Foréf.

Voilá, en résumé, tout ce que fon 
sait au sujet des pianos dont le clavier 
a été touché par les doigts virtuoses 
du romantique musicien, sous le ciel 
de notre ile souvent bleu, mais quel- 
quefois aussi chargé de nuages tempé- 
tueux comme le coeur de l’immortel 
polonais, témoin ce rigoureux hiver de 
1838 a 1839. GABRIEL QUETGLAS
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une robe . . .

un chapean...

de chez 
A/Iadeleine et Odette

Plaza Gomila 2 — Terreno

. . .une j o ie !

Produits de beauté 

de Molyneux-Pvubinstein-Lenthéric

Baigneuse et nageuse
S’il fauf en croire les peintres, les 

baigneuses sont en général des per- 
sonnes faites au tour, qui choisissent 
les plages non pour se baigner mais 
afin d’avoir un motif avouable de reti- 
rer leurs vétements. On ne les repré­
sente jamáis dans l’eau. Voyez Diane 
sortant du bain (qui prouve qu’elle y 
soit jamais entrée?), la nymphe Syrinx 
poursuivie par Pan (si elle était restée

Alió, Alió,

Madame...
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii|iiiiiiiiiiiiiiii'|iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiih iiiiiiiiiiiiiiii:iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii>iiiiiiiii!iiiiiiiiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii'iiiiiiiiiiiiiiiiiiii

POUR LE WEEK-END

au fond de son fleuve, rien de fácheux 
ne lui serait arrivé) et la chaste Suzan- 
ne qui, toute chaste qu’elle est, se 
trouve au bord de l’eau dans le plus 
simple appareil, sans avoir méme une 
feuille de nénuphar sous la main (si 
elle avait été «dans» la riviére au lieu 
d etre á cote, l’idée de guigner a tra- 
vers les branches ne serait pas venue 
aux deux vieillards, ce qui aurait evité 
une foule de cancans).

II n’y a qu’une seule femme qu’on 
ait trouvée tout habillée sur la gréve : 
c’est Virginie. II faut avouer que cela 
ne lui a pas porté bonheur.

Done la baigneuse ne se baigne 
pas et tant moins elle se baigne, tant 
plus elle est dévétue. Son costume 
crénéle, trésaillé, percé de hublots, lu- 
nulé, zébré, d’éclairs, n’est maintenu 
au corps que par une petite laniére ; 
autant dire qu'il ne tient qu’á un fil... 
d’aplomb.

Comme les dieux de la mytholo- 
gie, la baigneuse a de nombreux attri- 
buts : pyjama, sandales onvragées, 
grosse baile, cigarettes, gramophone 
et báton de rouge. Elle choisit des atti- 
tudes : tantót, les mains réunies sur la 

tete, elle joue le canthare vivant, tan­
tót elle s’allonge sur le sable dans la 
pose de la Vénus au miroir, ou bien 
elle va se camper á l’extrémité de l’en- 
rochement comme Napoléon á Sainte- 
Héléne en imitant la démarche serpen- 
tine de Marlene Dietrich, - vous savez? 
- quand elle suit pieds ñus la Légion 
étrangére dans le sable incandescent.

La nageuse est, au contraire, une 
créature surtout aquatique. Ainsi que 
les championnes de tennis ou de golf, 
elle ne fait aucun puissant effort de 
coquetterie et se contente souvent d’un 
maillot fané, offensé par Ies gerces. 
Mais qu’elle est belle, soit qu’elle plon- 
ge, suspendue entre ciel et lac, soit 
qu’elle éléve au-dessus de l’eau, d’un 
geste puissant et rythmé, un bras d'oü 
retombe un éventail de gouttelettes 
scintillantes, soit que ses pieds agiles, 
battant le crawl, tracent derriére elle 
un sillón d'écume légére! Et quelle im- 
pression de souplesse et de forcé tran- 
quille se dégage de son corps ruisse- 
lant quand elle sort de l’onde, les 
cheveux collés a la tete et riant de son 
visage sans poudre, tout emperlé.

Cr a po t t e

le

Renard Bleu
de París

vous conseílle de lui donner en garde vos four- 
rures si vous 
voulez éviier 
des surprises 
désagreables 
en auiomne.

Palma
San Felio 7 

Zéme.
(á colé du 

Cínéma 
Rialto).

Tél. 13.44

Week-end, motmagique! Nous voi- 
ci propriétaires absolues d’un jour et 
demi dont il s’agit d’extraire le plus de 
satisfaction possible. Hátons-nous! 
Dans la rué, l auto klaxone; sous le 
hall de la gare, la machine s’impatiente 
et la siréne du bateau a déjá retenti 
une fois.

Endossez vite ce charmant costume 
en tissu de coton vieux rouge dont le 
haut du corsage en pointeest en diago- 
nale vieux rouge et gris. La méme dia- 
gonale raye les plaques et le bas de la 
petite veste.

A la campagne, la jupe déta- 
chable pourra se porter avec une 
casaque, écharpe et un bonnet en soie 
artificielle grise crochetée et rebrodée 
de grosses pastilles vieux rouge (voilá 
des pillules, des pastilles veux-je dire 
que j'aurais plutót dorées pour le cas 
oü je me trouverais nez a nez avec un 
taureau, mais enfin, peut-étre que 
l’adjectif «vieux» sauvera tout).

Si ion danse á l’hótel, il vous sera 
facile d’emporter cette simple robe du 
soir en piqué blanc ornée de jours au 
cordonnet.

Faites-vous chausser par les
Chaussures ¡EUREKA!
Palma - Bolsería, 20

Créations de style franjáis pour
Dames - Messieurs - Enfants

Madame, á BARCELONE
vous trouverez les chapeaux les 

plus élégants chez

GERMAINE
Modéles de París

Pueriaferrissa, 6

t h e 37 C. 14 Abril, Palma

COUTURE
R
A
R
I

S

MODELES SPORT
ROBES DE PLAGE
CHAPEAUX
PULLOVERS
MAILLOTS DE BAIN

Calle Gomila 5-2 éme
Tél. 1442
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Chronique medícale

Moustiques

Le moustique est un insede, un 
diptére; il est fort friand du sang de 
l'homme et de certains animaux. Dans 
diverses régions, le moustique intro- 

duit volontiers dans le sang l'anophé- 
le, le para?ite de la malaria; cette ma- 
ladie infectieuse se declare 6 á 21 jours 
aprés la piqüre infectante. Dans les 
pays oü ne régne pas la fiévre inter­
mitiente, le moustique est moins dan- 
gereux mais il reste parfaitement désa- 
gréable ; son attaque est suivie d’oe- 
déme ou gonflement, et provoque une 
démangeaison que chacun connaít par 
expérience.

Beaucoup de moyens ont été pro- 
posés pour prévenir les piqüres de 
moustiques : on peut badigeonner les 
parties découvertes du corps, (bras, 
face) avec de la teinture de pyréthre, 
d’absinthe, avec de la vaseline benzo- 
lée, toutes substances pour lesquelles 
ces insectes ont, parait-il, une repul­
sión marquée. A vrai dire, l'attraction 
du sang me parait plus forte que la 
crainte de ces médicaments, car d’a- 
prés mes expériences personnelles ces 
remedes sont peu efficaces. On peut 
aussi brüler dans la chambre á cou- 
cher hermétiquement cióse des subs­

tances résineuses et fumeuses qui, dit- 
on. éloignent les moustiques. II me 
souvient d'avoir failli étouffer á Veni- 
se dans une chambre ainsi préparée; 
des accés de toux suffocante m’ont 
obligé a ouvrir les fenetres par oü un 
air respirable est entré, de nombreux 
moustiques aussi; ce moyen me parait 
peu recommandable.

On peut choisir un compagnon ou 
une compagne de chambre á la peau 
fine et délicate, dans l'espoir que le 
diptére lui accordera ses préférences ; 
hélas! le moustique a des goüts si cu- 
rieux qu’il fera souvent le choix d'une 
peau rugueuse et tannée, négligeant 
lepiderme parfumé d'une joliefemme ; 
la encore nos moyens de défense ris- 
quent d’étre en défaut.

Le seul préventif de valeur est une 
bonne moustiquaire ; á l’abri des voi- 
les de tulle vous aurez la satisfaction 
d’entendre le zanzan ennemi tout en 
étant protégé contre les agressions de 
l'assaillant.

Comment combatiré la piqüre de

moustique ?
Chez les adultes, les réactions sont 

souvent légéres, et si Fon a soin d’évi- 
ter le grattage, les lésions seront vite 
guéries. Chez les enfants, chez cer­
tains sujets a peau particuliérement 
sensible, les réactions sont parfois vio­
lentes et de gros gonflements se pro- 
duisent. II sera bon de toucher la par- 
tie piquée avec une goutte de teinture 
d’iode ou d’ammoniaque. Des com- 
presses d’eau boriquée tiéde ou d'acé- 
tate d’alumine dilué diminuent rapide- 
ment les démangeaisons et Fenflure. 
Certaines pommades anesthésiantes, 
contenant de la novocaíne ou de Fa- 
nesthésine, peuvent rendre de précieux 
Services.

Pour résumer, évitons dans la me­
sure du possible la piqüre du mousti­
que ; si nous avons été piqués, effor- 
^ons-nous de ne pas «gratter car c’est 
la la cause fréquente des complications 
douloureuses. Cette fois-ci encore le 
proverbe a raison: «Trop gratter 
cuit...... » Dr . R.G.

(suite)

L'annonce de iroís

A cóté des annonces d’un ou de 
deux tries, il an existe d’autres qui 
doivent étre connues.

Avec un jeu comportan! une lon- 
gue et solide couleur et au moins 
3 1/2 levées d'honneurs, il faut de­
mandar irois levées de cette couleur. 
Toutefois cette annonce ne se justifie 
que si le déclarant peut assurer par 
ses propres moyens au m' ins huít le­
vées effectíves. Sans étre aussi redou- 
table qu’un jeu permettant d’annoncer 
deux tries, une main autorisant une 
demande de trois appelle une réponse 
á moins que le partenaire n'ait abso- 
lument rien. Elle indique que le jeu 
doit se jouer comme atout dans la 
couleur déclarée et qu’un appui en 
atout n'est pas nécessaire ; elle mon- 
tre également qu’il y a des rentrées 
suffisantes pour libérer la couleur si la 
déclaration finale est á sans-atout.
Pique A.D.x. Coeur A.R.D. x.x.x.
Carreau D.x. Tréfle V.x.

Chaussures sur mesure
ESPASAS : Palma : Olmos 129

Perfumería Fina
Les meilleurs parfums 

et les moins chers.
Calle San Miguel 27 - PALMA

BRODERIES MAIN B O N E T
Sa n Mic o l As 16 - TÉu 21.17

N'oubliez pas de visiter son exposition oü vous pourrez admirer 
les plus beaux travaux, fameux dans le monde entier.

Solution du probléme proposé 
dans le dernier numéro.

Ouest Nord Est Sud
R. Ca. 5. T. b. Ca. A. Ca.
2. P. V. P. 3. Co. 6. P.
2. Co. 9. Co. 10. Co. 7. P.
3. P. D. P. 5. Co. 8. P.
7. Co. D. Co. R. Co. 9. P.
4. P. R. P. 2. T. 10.P.
5. P. A. P. 3. T. R. T.
7. Ca. A. Co. 6. Co. A.T.

La solution consiste á affranchir
les tréfles de Nord en défaussant Fas 
et le roi de tréfle de Sud.

Cháfeau historique
Depuis longtemps j’avais le désir 

de connaitre cette demeure du XVéme 
siécle aménagée depuis peu en auber- 
ge fameuse par les soins d’un chef ta- 
lentueux et pourvu d’une ámedegrand 
seigneur; cela n’est pas toujours in­
compatible et j’ai pu m'en rendre 
compte dés mon arrivée dans la cour 
d’honneur oü je suis re^ue pas les 
hótes eux-mémes. Leur accueil est ai- 
mable, empressé, tempéré d’un rien 
de dignité qui rehausse Fambiance des 
lieux.

Voici la salle á manger aménagée 
dans la salle des gardes: 30 métres de 
longueur et 8 métres de hauteur; che- 
minées monumentales, boiseries, vieux 
meubles, tapisseries de Fépoque... ou 
de la suivante, reproductions de gra- 
vuer anciennes, etc. rien de manque.

Le díner est servi á la clarté des bou- 
gies; le menú qui est redevenu un «es- 
criteau» comporte une douzaine de 
plats tous succulents, épicés et indiges­
tes; les vins, sans toutefois dater de la 
construction du cháteau, sont tout de 
méme assez vénérables pour obscurcir 
la raison á partir du second verre. 
C’est done dans un état pas loin de 
Fivresse que je me fais conduire á ma 
chambre. Pour y arriver, c’est simple: 
on monte un premier escalier de pier- 
re, en spirale, sombre et froid, on 
suit un long corridor étroit et encom- 
bré d’armures, de meubles de toutes 
formes et de tous ages dont le temps 
n’a pas arrondi les angles Q’en ai la 
preuve incrustée dans un mollet); on 
pénétre ensuite dans une trés grande 
piéce avec encore une cheminée géan- 
te, des siéges inconfortables, des vieil- 
les sculptures, et aux murs une suite 
de peintures représentant les seigneurs 
qui ont habité le cháteau du XVéme 
au XVlIéme siécle. Enfin, aprés avoir 
traversé un ou deux couloirs et grim- 
pé quelques autres escaliers, on arrive 
á la chambre qui m'est destinée; elle 
a, ma foi, fort belle allure. La chemi­
née, oü trois énormes trones de hétre 
séchent parfaitement á Faise; au pla- 
fond les poutres apparentes et le sol 
dallé.

On a dü ruser pour arriver á pla­
cer Félectricité sans que cela se remar­
que et, ce qui est plus fort, sans que 
cela éclaire. Une unique ampoule ca- 
chée á Flntérieur de la cheminée est 
seufé chargée d’éclairer cette chambre 
oü un appartement moderne de qua- 
tre piéces tiendrait á Faise; les fils sont 
invisibles et pour trouver le commuta- 
teur il faut une bonne dose de patien- 
ce et de flair.

Le lit, large de plus de deux mé­
tres, est orné de beaux chapiteaux 
sculptés aux quatre angles. Dans un 
coin, un viel ancétre taillé dans lapier- 
re et qui ressemble á Tristan Bernard

PfllMBEflClTS"91"
S’AIGO DOLQA Spéoialité: Pátisserie. 

[ CAFÉ-TERRAJE flU BORD JE LA MER

autant par son embonpoint que par sa 
barbe, me servirá de porte-chapeau. 
Je le coiffe de ma chéchia et ma foi 
elle lui va aussi bien qu’á moi. On ne 
devrait jamais emporter un pyjama 
pour dormir dans un cháteau histori- 
que; c’est grotesque et déplacé une 
longue chemise de nuit coulissée au- 
tour du cou ferait beaucoup mieux 
dans le cadre.

Je commence á me sentir bien seu- 
le dans cette immense chambre; et 
puis je peux bien Favoeur, j’ai un peu 
peur; cette demi-obscurité, ce silence 
qui n'en finit pas, et aux murs cette 
exposition de vaillants guerriers ar- 
més jusqu’aux dents; tout cela n’a rien 
de trés rassurant. Je voudrais bien al- 
ler ouvrir la fenétre pour entendre les 
bruits du dehors, mais c’est encore 
tout un voyage et il n’y a aucun mo­
yen de transport; on aurait pu fournir 
au moins une trottinette!

Je décide done de ne pas prolon­
ga la soirée et je m’approche de ma 
vaste couche qui, de nos jours, repré­
sente un lit á 5 places. Je prends mon 
appui sur Fun des chapiteaux mais hé­
las! ce dernier, sans doute accablé par 
le poids des siécles, ne supporte pas 
le mien et nous roulons Fun et Fautre 
sur le sol de pierre 100 °/o sonore. 
Quel bruit, mon Dieu! La chute a été 
dure et les tapis de haute laine ont 
quelquefois du bon.

Enfin, je m’endors en me persua­
dan! que les hisioires de faniómes e! 
de revenants ne son! guére admissibles 
á notre époque. Le lendemain maiin 
j’ai demandé, en méme iemps que 
mon petit déjeüner, un plan du chá­
teau qui me permettra de retrouver 
mon chemin car s’il est trés intéres- 
sant de séjourner dans une demeure 
historique, il faut tout de méme pou- 
voir en sortir.

M.F.

UN COUP D’OEIL....
dans la vitrine de la 

MAISON LINA 
67, Calle Jaime II 

et vous serez convaincue du chic de 
ses chapeaux et de ses nouveautés.

M.C.D. 2022
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CATALOGNE

Aprés un séjour d'une semaine dans 
notre port, l’escadre fran^aise vient de 
nous quitter. Un peu á regret, le bon 
Barceionais a vu disparaitre les unifor­
mes blanc-bleu de la Rambla et des 
rúes fréquentées. Car ces braves marins 
occilaniens et proven^aux sont aussi un 
peu Barceionais. Contrairemeni aux 
grands enfants blonds des flottes an- 
glaise ou américaine, froids, impassi- 
bles et incompris, les gars au pompon 
ronge se trouvent tout de suite bien 
chez nous.

C’est pour cela que le meilleur ac- 
cueil leur a été réservé, non seulement 
par les Autorités catalanes et la colonie 
fran^aise mais aussi et surtout par le 
peuple barceionais.

M. Morawiecki, cónsul de France, 
offrit un thé aux officiers de l’escadre. 
Y assistaient également Madame et Ma- 
damoiselle Maciá, le Général Baiet et 
Madame, M. Ametlla, Gouverneur de 
Barcelone, M. le délégué de la Marine 
lócale et de nombreux ressortissants 
franjáis.

A son tour, le commandant de l’es- 
cadre offrit un banquet á bord du croi- 
seur Foch aux Autorités catalanes et aux 
personnalités fran^aises de notre ville.

La garnison de Barcelone tint aussi 
a féter ses camarades franjáis en don- 
nant un thé en leur honneur á ÍHotel 
Ritz.

Enfin le Gouvernement catalan in­
vita le contre-amiral de l’escadre et ses 
officiers á faire une excursión á Mont­
serrat, á laquelle prirent par Monsieur 
Maciá et Madame, Monsieur Morawie­
cki le Général Batet, le Commandant 
des Mossos d’Esquadra, etc.

Robert Gerhard. Ce jeune compo- 
siteur descendant d’une excellente fa- 
milie suisse mais Catalan de naissance 
et de coeur, vient de se voir attribuer 
les plus hautes récompenses auxquelles 
puisseaspirer un musicien de nosjours. 
Distinctions qui l’honorent et le pla- 
cent parmi les meilleurs des premiers 
rangs.

Tout jeune, il ne fut pas secondé 
dans ses desseins. Son pére voulait en 
faire un digne successeur de ses at- 
faires. Mais gráce á sa ténacité et á 
son second frére Charles (aujourd’hui 
député au Parlement Catalan), qui 
s’offrit á le remplacer dans les plans 
de son pére, Robert Gerhard put 
abandonner ses études commerciales 
pour se vouer entiérement á l’étude si 
difficile de la Science et de la théorie 
musicales, ainsi qu’á la composition. 
Aussi devint-il plus tard un des meil­
leurs éléves de l'un des plus grands 
maitres actuéis, le professeur viennois 
Arnold Schoenberg qui, d’ailleurs, ne 
l’accepta comme éléve qu’aprés lui 
avoir fait subir des épreuves bien dif- 
ficiles.

Le triomphe de Robert Gerhard 
est aujourd’hui complet. Au concours 
international annuel de musique á Vien- 
ne, il vient de remporter le premier 
prix, c’est-á-dire la plus haute distinc- 
tion moderne parmi les meilleurs com- 
positeurs et théoriciens de la musique 
d’Europe et d'Amérique. Tout dernié- 
rement, il a triomphé encore á Ams- 
terdam avec sa cántate: «L’alt exemple 
del rei Jaume» dont livret est du grand 
poete Josep Carner. La presse hollan- 
daise fut unánime á lui faire des éloges.

Ce fut une grande journée sportive" 
que celle de dimanche. L’épilogue de 

la plus grande épreuve de football de 
la péninsule eut lieu á Montjuic. L'inté- 
rét de ce match était vif car tout le 
monde est sportif á Barcelone et le 
football le plus populaire des sports. 
Bien avant l’heure fixée, la foule avait 
envahiMe stade spacieux. Aucune des 
deux équipes finalistes n'éiant Catala- 
ne, les spectateurs se montrérent pour 
la plupart impartiaux. Peut-étre pou- 
vait-on noter une légére préférence en 
faveur des Basques; les Madrilénes 
d’ailleurs ne représentaient qu’une fai- 
ble proportion dans le onze de Madrid. 
Pendan! tout le match, le public fit 
preuve d’une grande impartialité et 
d'un bel esprit sportif, en applaudissant 
indistinctement les beaux moments du 
jeu. Les Basques l’ayant emporté par 
2 buts á 1, ils obtiennent le titre de 
champions d’Espagne 1933.

Le président Maciá et les autorités 
voulant témoigner Irntéret qu’ils por- 
tent au sport ont honoré ce match de 
leur présence.

Peu avant ce grand match, le club 
Erandi se voyait décerner le titre de 
Champion d’Espagne de football ama­
teur.

C’est dimanche également que se 
disputa dans la matinée sur les pistes 
de Montjuic, la fameuse course inter- 
nationale Penya Rhin pour autos. La 
foule y accourut aussi fort nombreuse 
Le Chilien Zanelli remporta la palme 
avec une vitesse moyenne de 95 km. á 
l’heure. Beau record si l'on tient 
compte des difficultés du parcours.

Juin maussade, nuageux et méme 
pluvieux a souri aux approches de la 
St. Jean. C’est dire que tout le monde 
a tenu á faire honneur á la plus popu­

laire des fétes estivales de la Catalogne.
Montjuic a encore été a l’endroit 

préféré d'une immense foule, désireu- 
se de jouir du beau spectacle de la 
«Festa del Foc» organisé par la muni- 
cipalité. Cela n’a pas empéché d'ail- 
leurs les montagnes voisines et les pla- 
ges d'étre complétement envahies par 
les Barceionais venus la pour admirer 
une magnifique nuit étoilée et le point 
du jour. Personne n'oublia de faire 
une ampie provisión de «coques» les 
gáteaux spéciaux de la St. Jean vendus 
partout en pleine rué et dont quelques 
exemplaires atteignent jusqu’á deux 
métres de long!

Comme chaqué année, la Rambla 
des Fleurs a honoré la Saint Jean en 
n’offrant aux passants que les volup- 
tueuses «alfabregues» plantes á odeur 
pénétrante rappelant les tropiques et 
des hortensias exotiques á fleurs im- 
menses. Un concour organisé par les 
Amis de la Rambla a récompensé les 
fleuristes ayant présenté les plus beaux 
spéccimens.

Les amateurs de statistiques don- 
nent comme exacts les chiffres sui- 
vants: cent mille personnes au pare de 
Montjuic la veille de la St. Jean, quatre- 
vingt mille aux courses d'autos et soi- 
xante mille environ sur le terrain du 
football.

Malgré les pronostics des défaitistes 
secondés par une minorité d’extrémis- 
tes non Catalans, la bonne humeur du 
peuple barceionais a débordé ces jours- 
ci, donnant aux premiers le plus for- 
mel démenti. Aucun incident n’a été 
enregistré pendant ces bruyantes jour- 
nées.

Barcelone a fété la venue de l’été 
avec tous les honneurs qui lui sont dus.

Ra mó n  Fo r n .

- Un peu de radio?
— Non merci, nous nous en irons bien de nous-mémes.

— Pourquoi 
sautez-vous par 
la fenétre?

—Parce qu’une 
femme m’a men­
tí.

— Vous n e 
voulez pas pré- 
tendre que vous 
vous jetez par la 
fenétre parce 
qu’une femme 
vous a mentí?

- Si. Elle m’a- 
vait dit que son 
mari était en vo- 
yage.

(TU Bits).

c h ez GASPARD 
Restaurant

Hotel Suizo
Plaza del Angel 12

BARCELONE

Entiérement remis a neuf 
Prés de la gare et du port
On parle franjáis et anglais

"Los Pinos"
Pensión Fran^aise

Calle 14 Abril 47. TERRENO
Tél. 12.74

ses chambres studios ensoleillées 
son jardín descendant á la mer 

sa bonne cuisine fran^aise 
á des prix moderes

Piste de danse et Bar Américain

— Prochafnement ouverhire = 
Spécialités fran<?alses et majorquines. 

Prix modérés
PALMA - PLAZA STA. CATALINA TOMAS 38

— Pourquoi votre 
femme déteste-t-elle 
votre secrétaire?

-Pour la bonne 
raison que ma fem­
me était ma secré­
taire avant que je 
répouse.

Casa Malondra
Machines á écrire - Réparations- Accessoires

PULLMAN
AMERICAN BAR

Restaurant de ler. ordre
PALMA : • : Paseo del Borne

Grottes de Genova
Elles provoquent chez le visiteur une sur- 
prise émerveillée. Les plus fines staladites 

et stalagmites s'y trouvent réunies.
Tout prés de Palma 

(ó 25 minutes de tramway deputs 
l'Hófel Alhambra) 

Artistiquement éclairées 
Rafraíchissements dans le jardín et au 

Bar des Grottes Prix modérés
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Alfonso Hotel Palma g
1 á cófé de la plage - Un confort de 1er ordre á des prix modérés J 

. .............................. . ..................mi.. .
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D’UNE SEMAINE A L’AUTRE

PALMA

Cinemas

RIALTO: (15.30 h.): S. A. se di­
vierte - Irene Berlíner (parlé 
allemand).

MODERNO: (15.30 h.): El último 
varón sobre la tierra (parlé es- 
pagnol).

BORN: (15.15 h.): Una mujer ca­
prichosa - Claudette Colberi 
(parlé franjáis).

BALEAR: Les mercredis et vendredis d 18 h. 
les jeudis, samedis et dimanches á 15 h. les 
lundis et mardis: fermé.

PRINCIPAL: Victoria y su Húsar.

Danse .

Trocadero: Tous les aprés-midi thé- 
dansant. Tous les soirs, 
danse. Samedi: Grand 
Gala.

Bellver: Aprés-midi, thé-dansant, 
Soir, danse.

Palm Beach: Jeudi et samedi 18 h. 
danse. 22 h. danse, attrac- 
tions espagnoles. Diman­
che: 10 h. matin, concert 
apéritif. 18 h. danse. 22 h. 
danse, attractions espa­
gnoles. Aujourd’hui jeudi 

' «Verbena de moda».

Los Pinos: Thé-dansanttous les aprés- 
midi.

S’aigo-Dolta: Jeudi 28, Grande féte 
de St. Pierre, á 6h. Grand 
Bal, á lOh. du soir Gala.
- Samedi: Féte de nuit 
et attractions nouvelles.

Expositions

Galenas Costa Exposition de Peinture 
de Maroussia Valero, 
jusqu'au 5 juillet. Cette 
exposition clóture la 
saison 1932-33 chez 
Costa.

Charles Exposition de gravures
Photographe anciennes.

TROCADEROi

Samedi 30 Juin, Grand Gala 
YOLA LEE 

Danseuie excentrique et son orchestre. 

-----  Debut -----  
des célébres danseuses 

María Luisa Harvey 
et

Lolita Criquet

Attractions typiques

Casa España de 18 h. á minuit.

Cyclisme

VELODROME: 28 et 29 Juin.-Grande 
course eyeliste internationale ITA- 
LIE - ESPAGNE.

Taureaux

COLISEO BALEAR: Dimanche 2 Juillet 
-Grande course de Taureaux 
avec Manolo Bienvenida, Jesús 
Solorzano et Pepe Gallardo.

Hippodrome

COURSE DE CHEVAUX: Jeudi 29 Juin 
á 3h.30 á Ylpódromo de Inca.

Excursions "LAVA" 
Circuit de 400 Km. en autos particu- 
liéres. Durée: 3 jours.
San Salvador-Porto Crisio-Groties de Hams et d’Artá- 
Ca)a Ratjada-Alcudia-Formentor- Fort de Pollensa- 
Lluch-Selva-Sóller-Valldemosa-Coll de'n Creu-Palma. 

Prix spécial
pour les lecteurs du «JEUDI» 

125.-pesetas
Hotels de 1er. ordre - Tous frais compris 
Pour tous renselgnements s’adrresser á 

FAGENCE COSMOPOL1TAN 
Conquistador 27 Palma de Mallorca

ECHOS...
Palma aussi va avoir un pigeon- 

nier. Un accord a été conclu déjá de- 
puis quelque temps entre 1’Ayunta­
miento et la Rotary Club, ce dernier 
ayant offert sa collaboration directe et 
financiére.

Le jardin Mirador situé entre la ca- 
thédrale et la mer va devenir le 
de rendez-vous des colombes. La féte 
d’inauguration avec le concours des 
Autorités de la ville, des représentants 
du Rotary Club et de plus de 500 en- 
fants, sans compter un bon nombre 
d’invités a été fixée au mercredi 28 
juin, dés cinq heures, au jardin Mira­
dor.

Cyclisme. Un match Italie-Es- 
pagne est annoncé pour la nuit du jeu­
di (féte de St. Pierre) sur la piste du 
vélodrome, á 9 h. 45 du soir. Ces 
courses seront, paraít-il, trés dispu- 
tées, de bons eyelistes italiens, ainsi 
que le Champion d'Espagne y prenant 
part.

Football. C’est également jeudi 
29 juin a 5 h.1» de l'aprés-midi qu’aura 
lieu le match de football entre les deux 
équipes de notre ville «Baleares» et 
«Mallorca», sur le terrain de «Son 
Canals».

A Majorque, ile de la tranquillité et 
de la sécurité, on s’indigna fort de 
l’agression dont furent victimes deux 
dames américaines dans un endroit 
solitaire du Terreno. Deux individus 
armés de pistolets leur réclamérent de 
l’argent. Une des deux dames abando­
na son sac tandis que la seconde, 
sportive, jeta le sien dans un jardin et 
distribua courageasement des coups 
de pied á ses agresseurs qui prirent la 
fuite. Hé! hé! le sexe fort!

Deux dates á reteñir

Le Trocadéro organise pour le 
mardi 4 juillet, ITndépendance Day, 
un gala qui sera certainement un des 
plus animés de la saison. Des surprises 
attendent les spectateurs.

La direction du Trocadéro prépare 
également pour le samedi 8 juillet une 
soirée en Thonneur de la marine es- 
pagnole.

Le Lt. de Vaisseau Monick, officier 
d'ordonnance du Vice-Almiral, de la 
«Lorraine» adresse á M. Dubost, l'actif 
Directeur du Trocadero, la lettre sui- 
vante que nous nous faisons un plaisir 
de reproduire:

«Le Commandant en Chef, m'a chargé de 
vous exprimer ses vifs remerciements pour la féte 
que vous avez organisée d l'occasion du passage 
de l'Escadre francaise á Palma. Tous les Officers 
qui auront pu y assisfer en emporteronf le meil- 
leur souvenir.

Veuillez agréer...»

La derniére féte organisée par 
«Los amigos de España» a obtenu 
un vif succés.

Ce sympathique club organise pour 
le vendredi 7 juillet une excursión á 
Cabrera, avec visite aux Grottes 
Bleues.

Départ á 7 h. retour á Palma á 18 
h. Les personnes qui désirent y pren- 
dre part devront prendre leurs billets 
tous les jours, dés lundi, á LHótel Bell­
ver ou a la Cié. Trasméditerranéenne.

Les changes

Les cours ci-dessus nous sont com- 
muniqués par le Crédito Balear, Palma.

22 juin 28 juin
Frs. f^ais. 46.- 46.70
Livres St. 39.92 40.47
Dollar 9.54 9.52
Lires 61.20 62.—
Frs. ss. 227.- 230.—
Belgas 164.— 166.50
Rmks. 278.- 282.-

Pensión NEPTÜNE
Maison de premiére classe, 

Tout confort. Culsine excellente. 
Située dans la partie la plus belle de 

San Agustín au bord de la mer.
A vingt minutes de 
tramway de Palma
Carretera d'Andraitx 16.

Un spectacle inouí

Les Grottes du Drach
qui doivent á leurs merveilles d’avoir été baptisées d'Alhambra Souterrain)-. 
Pendan! l'installation de l'éclairage électrique, on peut visiter les grottes 

les lundis et mercredis.
Ces jours-lá le Fomento del Turismo, Borne, organise des excursions 
pour la visite des grottes, comprenant la partie nouvellement découverte.

Radio-Alger
Jeudi 29 juin: 12H30 Orchestre Tzigane. 

—13H «La demi-heure desenfants», présentée 
par Jante Jeanne. — 19H20 Chants d'opéreftes. 
—20H15 Concert Instrumental et vocal.—21H15 
Concert de disques.—21H Concert de musique 
oriéntale variée.

Vendredi 30 juin: 12H30 Concert varié,— 
19H35 Sketchs.—20H15 «La filie de Madame An- 
got», opéra-comiquet en trois actes.

Samedi ler juillet: 12H30 Concert instru­
mental par la quinfette «Radio-Alger» —19H20 
Chants d'opéras:

Le Barbier de Séville Rossini
Werther Massenet
Lakmé Delibes
Le Ro í d'Ys Lalo

—20H02 Concert par la Quintette «Radio-Aiger:
Le Calife de Bagdad (ouverture) Boiledieu 
L'Anneau d'Argenf Chaminade
PeiiteSuite Debussy

— 20H40 Quelques mélodies enregistrées. — 
20H55 Suite du concert:

Tambourin Chinois Kreisler 
Les Saltimbanques Ganne
Pavane pour une Infante défunte Ravel 
Chants Russes Lalo 
Défilé-Parade Lacome 

—21H35 Concert de musique dansante.

Hotel Buffet Gare
Fort - Bou

Entiérement remis á neuf
Nouveau concessionnaire

On parle franjáis
English spoken ,

♦

Hotel Casa España i
Palma-Calle Casa España, 6

(prés de la Calle Sindicato) 
■

Le restaurant typique de : 
Palma. Tous les jours 

de 18 h. á minuit. :
■

Attractions variées

CASA BAR-LOCK gím
Stylographes - Réparations

Hotel Suizo
Situé au centre de la ville
Pensión compléte:

12 pesetas
Grand Café 

Palma de Mallorca
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